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Le  décor  se  modifie  peu  à  peu,  suivant  les  indications  de  Kornélis  et  se  transforme  complète- 
ment,de  façon  à  représenter  un  intérieur  et  un  paysage  japonais. 
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A  ce  moment,ses  yeux  se  portent  sur  Léua,dont  le  costume  s'est  aussi  transformé, et  qui  paraît 
vêtue  en  Japonaise,  dans  la  même  pose  et  les  mêmes  habits  que  ceux  de  Ming.  A  la  place  de  l'i- 
mage attachée  à  la  muraille,  on  en  voit  une  autre  qui  représente  une  Hollandaise  habillée  cont- 
me  Lena, dans  la  première  partie  de  son  rôle. 
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LENA  (reparaissant  à  pas  prudents) 

Il  repose  et  sa  fièvre  est  calmée, 
KORNÉLIS  (revenant  à  lui) 
C'est  elle!    Ah! 
LENA 
Tu  m'avais  fait  peur, 
Et  je  venais... 
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PIANO 
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(aussitôt  après  le  i^^  vers  de  Le'ua) 
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KORNÉLIS  (enroro  halluciné') 

0  Ming',mabien-aimée, 
Ne  me  re'veille  pas,  si  mon  rêve  est  trompeur! 
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LENA  (avec  dépit) 
Je  ne  suis  pas  Ming  et  ton  cœur  oublie 
L'aveu  qu'en  un  moment  d'amoureuse  folie 
Ta  lèvre  a  prononcé. 
KORNÉLIS 
Un  aveu! 

LENA 
Rappelant  quelque  songe  insensé, 
Ne  disais  tu  pas: 
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0  beauté  pure,àquimon  amour  appartient,     Comme  le  ciel,  et   rastre,etlenua  _  ge 
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Se  re.flète  en  mon  cœur,     hum.ble  mi  _  roir        du 
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KORNÉLIS  (debout  et  \ivemeiit) 
Ce  chant,  qui  te  l'apprit  ? 
LENA 

Toi-même . 
KORNÉLIS 
Moi? 

LENA 
Tout  à  l'heure,  là  ! 

KORNÉLIS 

C  était  donc  toi, vraiment? 
Pourquoi  n'as-tu  donc  plus  ce  costume  charmant, 
Cet  habit  japonais  ? 

LENA 
Cousin,  assurément, 
Tu  rêves  de  nouveau  ! 

KORNÉLIS 

Le  beau  pays  que  j'aime, 
Je  ne  l'ai  donc  pas  vu  ? 
LENA 

C'est  quelque  e'g-arement 
De  ton  esprit.  Pourquoi  ton  âme  est-elle  pleine 
De  folles  visions  qui  la  trompent  ainsi  ? 
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Je  n'ai  pas  quitté  ma  robe  de  laine. 
Et  tu  n'es  pas  sorti  d'ici. 

KORNÉLIS  (accable) 
Ah  !  mon  bonheur  !  Évanoui  ! 

LENA 
Qu'est-il  arrivé?... 
(Elle  regarde  tour  à  toiu*  Koniélis  et  les  objets  ('pars 
sur  la  table .  _  Elle  remiirque  le  breuvage .  _ A^■e(;  <  'Xplusiui  i) 

Je  devine  ! 
Oui.. .tu  t'es... enivré.  -Cette  noire  liqueur 
A  surpris  tes  sens  et  troublé  ton  cœur. 
Celle  à  qui  tu  prêtais  une  forme  divine 
En  ta  menteuse  ardeur, 
Ce  n'était  pas  moi  .'...c'était  cette  femme  ! 
Et  le  délire  de  ton  âme 
Te  faisait  retrouver  tous  ses  traits  dans  les  miens. 
La  voilà,  ta  princesse  !  Allons  !  parle-lui! 

(lentraîiuuit)    viens! 
Tombe  aux  genoux  de  ton  idole  ! 
Elle  est  vivante!. ..Elle  aime!  Et  c'est  moi  qui 

suis  folle!.. 


(après  un  tenijis)  Mais  non  !  je  ne  trouve  plus, 

Au  front  de  l'impassible  image, 
KORNÉLIS  (n'gardiuit  l'image)  Les  rayonnements  d'ainour  entrevus, 

C'est  elle  !  0  Lena!  sur  ton  doux  visage . 
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Il  manque  à  ses  yeux  l'étincelle, 
L'éclair  que  tu  leur  as  prêté, 
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Et  je  sens  qu'elle  n'est  plus  belle, 
0  Lena  !  que  de  ta  beauté  ! 
(à  s(\s  pieds)  Je  t'aime  ! 
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